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Une très ancienne forteresse oubliée : 
le Châtelet de Chalon-sur-Saône
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1Chalon-sur-Saône, bâtie sur la rive ouest de 
la Saône, à égale distance de Dijon et Mâcon, 
est citée dans de nombreuses sources depuis 
la plus haute antiquité, et ses murailles du Bas 
Empire sont sans conteste les mieux conser-
vées de Bourgogne. Ce petit évêché, qui fut 
le lieu de plusieurs conciles du haut Moyen 
Âge, connut son apogée sous les rois méro-
vingiens Gontran et Thierry2. Aujourd’hui, 
les castellologues connaissent la ville pour son 
castrum antique (la haute enceinte), ses défenses 
médiévales et modernes3, éventuellement pour 
sa forteresse bâtie par Charles IX4. En revanche, le 
Châtelet, vestige d’un palais mérovingien puis 
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d’une forteresse ducale, transformé en prison 
et dernièrement en atelier municipal, a peu à 
peu disparu de la mémoire collective, et n’est 
plus connu que par une poignée d’initiés.

Cette forteresse occupait tout l’angle sud-
ouest de l’enceinte antique de Chalon-sur-
Saône. Elle contrôlait les berges de la Saône 
avec un mur qui barrait la rive droite et qui 
était relié à la tour des Écorcheurs, édifiée dans 
la rivière (fig. 1). Selon plusieurs auteurs, cette 
fortification a été construite par le roi Gontran, 
au vie siècle5. Au fil des siècles, le Châtelet a été 
le centre du pouvoir des rois de Bourgogne, 
des comtes de Chalon, d’un fils des ducs de 
Bourgogne, des baillis ducaux et royaux. Forte-
resse militaire où résidait l’homme de pouvoir, 
centre du pouvoir judiciaire et policier, il a 
perdu au fil des siècles ses différentes fonctions 
les unes après les autres. Il a finalement été 
vendu et détruit en 1851. La place du Châte-
let, la rue du Châtelet et la rue des Anciennes 
prisons conservent encore sa mémoire.

5. Fouque (Victor), Histoire de Chalon-sur-Saône, 
Chalon  : chez l’auteur, 1814, p. 587. Revue archéolo-
gique, 1913, p. 88.

« Le Châtelet » était la désignation médiévale du château ducal de Chalon-sur-Saône, bâti dans l’angle 
sud-ouest de la muraille antique, au-dessus du port de Saône. Ce lieu de pouvoir reprend vraisemblablement 
l’emplacement de l’administration du port romain, puis du palais royal mérovingien. Ce château, rebâti en 
grande partie au XIVe siècle et transformé en prison au XVIIIe siècle, peut être connu grâce aux comptes de bailliage, 
à l’iconographie ancienne, mais aussi grâce aux vestiges, méconnus mais fort intéressants.
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Fig. 1 : vue générale du Châtelet à la fin du Moyen Âge (dessin M. J.)

Histoire

La première porte de Lyon (290 à 567 environ) 
(fig. 2)

Pendant les trois premiers siècles de l’his-
toire de la ville, le Châtelet semble ne pas avoir 
existé. L’angle sud-ouest de la haute enceinte 
faisait partie de la ville, et on peut imaginer 
ainsi la topographie du quartier.

La porte aux Changes et la rue aux Changes 
n’existaient pas. À 40 m au sud de la tour Saint-
Jacques se trouvait une autre tour ronde deve-
nue secondairement la tour sud de la porte 
aux Changes. Puis, 40 m encore plus au sud, se 
dressait la porte fortifiée construite sur la voie 
romaine venant de Lyon, et ouvrant sur le decu-
manus (axe est-ouest) de la ville. Cette porte 
était protégée par deux tours rondes distantes 
de 15 m. À 40 m au sud de la porte se dressait 
la tour carrée marquant l’angle sud-ouest de la 
haute enceinte.

Fig. 2 : situation du Châtelet du IIIe au VIe siècle ; 
porte de Lyon (dessin M. J.)
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Fig. 3 : représentation du Châtelet en 1573 sur le plan de Rancurel, éd. N. Chesneau, Paris, 1581.
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De cette tour carrée partaient deux murailles. 
Une muraille perpendiculaire au cours de la 
rivière et longue de 45 m, la courtine de la tour 
des Écorcheurs. Cette courtine rejoignait une 
tour construite à moitié dans la Saône et barrait 
totalement la berge. Une deuxième courtine, 
parallèle à la rivière, la courtine sous le Châtelet, 
partait de la tour d’angle en direction du grand 
pont de Saône, à l’est. La bande de 50 m qui 
la séparait de la rivière abritait le port protégé 
de Chalon. La poterne du Châtelet, percée dans 
cette courtine à 95 m à l’est de la tour d’angle, 
reliait la rue du Châtelet au port.

Toutes ces tours sont aujourd’hui bien 
situées, sauf une, grâce à différents plans et 
aux découvertes archéologiques. Sur la plus 
vieille représentation de la ville,  le plan dit 
de Rancurel, gravé en 1573, la tour nord de la 
porte de Lyon, appelée « petite tour ronde devers 
le Châtelet  » dans les documents médiévaux, 
n’est pas représentée (fig. 3). On reconnaît bien 
en revanche la tour sud, appelée la « grosse tour 
ronde du Châtelet  », qui est également parfai-
tement située dans le plan des prisons datant 
de 17816. La tour carrée de l’angle sud-ouest 
appelée « tour du carré du Châtelet » est encore 
en place. Elle est bien située dans le plan du 
quartier du Châtelet de 1680 publié par Pierre 
Gras (fig. 4)7. Sur ce même plan, la tour des 
Écorcheurs apparaît avec sa courtine et le mur 
d’enceinte sous le Châtelet. La position de la 
poterne du Châtelet est donnée par les divers 
plans du bailliage de Chalon datant de 1612. La 
rue actuelle reliant la place du Châtelet au quai 
empruntait cette poterne.

On peut tirer de la position de ces diffé-
rentes tours un argument supplémentaire pour 
situer la première porte de Lyon au niveau de 
l’ancienne voie romaine de Lyon. La distance 
entre les différentes tours de la haute enceinte 
est pratiquement toujours de 40 m et la distance 
entre les deux tours d’une porte semble être de 

6. Archives municipales de Chalon (AM Chalon), 
DD 34-11.
7. Plan publié par Gras (Pierre), « Un plan du quartier 
du Châtelet à Chalon vers 1680 », Mémoires de la société 
d’histoire et d’archéologie de Chalon-sur-Saône (MSHAC), 
t. 42, 1970-1971, p. 141-144.

15 m seulement. La distance entre la tour sud 
de la porte aux Changes et la tour du carrée 
du Châtelet étant de 55 m, il semble logique 
qu’une tour distante de 40 m de la tour sud de 
la porte aux Changes ait existé, et que celle-
ci ait été celle de la porte de Lyon  : la voie 
romaine passe en effet entre elle et la grosse 
tour ronde du Châtelet. Ainsi, les modules 
de construction de la haute enceinte seraient 
respectés au niveau du Châtelet.

Dans l’angle sud-ouest de la haute enceinte 
se trouvait une surface rectangulaire de 
60 x 40 m limité au sud et à l’ouest par l’en-
ceinte, au nord par le decumanus et à l’est par 
le prolongement de la rue Saint-Georges. Il 
est fort probable que dans ce site dominant la 
rivière, se soit installée dès 290, l’administration 
contrôlant et protégeant le trafic sur la rivière 
et dans le port militaire protégé de Chalon.

Le palais dit du roi Gontran (567 env. - 877 env.) 
(fig. 4)

Le roi Gontran (545-592) décida vers 567 de 
faire de Chalon le centre de son pouvoir8. Il y 
a sans doute alors édifié un palais. Or, l’archéo-
logie confirme qu’il y a eu une occupation 
mérovingienne à l’emplacement du Châtelet. 
En 1852, Jules Chevrier et la Société d’Histoire 
et d’Archéologie y ont effectué des fouilles et 
découvert des objets datant de cette époque9. 
Comme aucune autre trace de palais ou de 
forteresse n’existe par ailleurs à Chalon, il est 
tentant d’assimiler le Châtelet au palais du roi 
Gontran. La résidence royale aurait alors utilisé 
la porte de Lyon pour son propre compte, ce 
qui aurait entraîné la création plus au nord de 
la « porte aux Changes »10.

8. Chaume (Chanoine Maurice), Les origines du duché de 
Bourgogne, Dijon : Jobard, 1925, t. 1, p. 8.
9. Armand-Cailliat (Louis), Le Chalonnais gallo-romain : 
répertoire des découvertes archéologiques faites dans l’arrondis-
sement de Chalon, Chalon-sur-Saône : société d’histoire 
et d’archéologie, 1937.
10. On ne peut accorder foi à l’annuaire de Saône-et-Loire 
de 1839, qui fait de la porte au Change l’entrée du palais 
de Gontran, puisque les tours de cette porte, connues par 
l’iconographie, étaient ornées de bossage.
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Fig. 4 : plan du quartier du Châtelet, 1680. AN, N III Saône-et-Loire 1 (11), 400 x 480 mm. (cl. S. Garnier.) 
En bas : restitution du plan de 1680 sur le parcellaire actuel (dessin M. J.)
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Quelques arguments archéologiques nous 
font penser que Gontran est responsable de la 
construction du Châtelet.

Le mur qui sépare le Châtelet de la ville, 
le long de la rue de l’ancienne prison, a une 
largeur de 5 m11, ce qui est bien plus impor-
tant que les enceintes antiques et médiévales 
de Chalon.

L’enceinte du Châtelet du côté de la ville 
était doublée d’un fossé et d’un « terreau » 
(terrasse retenant l’eau des fossés). En effet, 
une partie des loges utilisées pour les foires 
de Chalon étaient construites sur ce terreau, 
entre la rue aux Changes et le fossé, dès avant 
135912. La rue aux Changes suit la forme en 
arc de cercle de ce terreau. Or, en 290, les 
murailles chalonnaises n’étaient pas doublées 
de fossé. Elles ne l’ont été qu’en 1359 alors 
que le Châtelet était déjà doté de fossés dans le 
secteur le séparant de la ville. Le fossé séparant 
le Châtelet de la ville pourrait avoir été creusé 
dès le haut Moyen Âge.

Le Châtelet à l’époque des comtes de Chalon
Chalon fut ensuite abandonnée par les rois 

mérovingiens et le Châtelet sans doute occupé 
par les comtes. Nous n’avons malheureusement 
aucun document précis sur le Châtelet à cette 
époque. Courtépée signale cependant que 
Charles le Chauve (840-877) aurait fait battre 
monnaie au Châtelet de Chalon13.

Les comtes héréditaires de Chalon, dont 
la généalogie commence à sortir de l’ombre 
à partir de 968, ont peut-être occupé le bâti-
ment14. C’est en tout cas dans une transaction 
entre le comte et l’évêque, en 1096, qu’appa-
raît pour la première fois le nom de Châtelet 
(Casataletum)15.

11. Plan des prisons de 1781, AM Chalon, DD 34-11.
12. Dubois (Henri), Les foires de Chalon et le commerce 
dans la vallée de la Saône à la fin du Moyen Âge, vers 1280-
vers 1430, Paris : Publications de la Sorbonne, 1976, p. 625.
13. Courtépée, Description… t. 3, p. 255.
14. Bazin (Jean-Louis), «  Les comtes héréditaires de 
Chalon-sur-Saône  : 880-1237  », MSHAC, t. 12, 1911, 
1912, p. 1-169.
15. Pérard (Étienne), Recueil de plusieurs pièces curieuses 
servant à l’histoire de Bourgogne, Paris  : Cramoisy, 1664, 
p. 202.

Les ducs de Bourgogne (1100 env-1140 env.)
Vers 1100, le comte Savaric vend le Châtelet 

aux ducs de Bourgogne, qui en seront seigneurs 
pendant 40 ans16. 

Vers 1140, Hugues le Roux (1140 env-1171), 
deuxième fils du duc Hugues II de Bourgogne, 
épouse Isabelle de Chalon, une des soeurs du 
comte de Chalon Guillaume Ier. Le duc de 
Bourgogne lui donne alors en dot la seigneurie 
de la forteresse. Hugues le Roux devient ainsi 
seigneur du Châtelet et le reste jusqu’à sa mort 
en 117117. 

Dans les textes, nous retrouvons souvent 
Hugues le Roux associé à son beau-frère 
Guillaume Ier de Chalon. Néanmoins, il ne 
semble pas avoir participé à l’agression de 
Guillaume contre les moines de Cluny en 
1166, puisqu’il conserve son Châtelet quand le 
roi Louis le Jeune, après avoir imposé militai-
rement la paix au comte de Chalon, confisque 
tous les biens des rebelles en Chalonnais.

En 1171, Guillaume de Bourgogne ou de 
Chalon (1171-1186) succède à son père à la 
tête du fief du Châtelet. À sa mort en 1186, 
Eudes  III, duc de Bourgogne, recueille alors 
cette seigneurie18. Ainsi pendant deux généra-
tions, le Châtelet a été le siège d’un fief attribué 
par le duc de Bourgogne à un de ses frères, tout 
comme la maison de Montaigu, autre forte-
resse située sur la haute enceinte de Chalon, le 
sera plus tard.

Le Châtelet devient siège du bailliage (1185-1359)
Le Châtelet semble être passé après cette 

date sous le pouvoir direct des ducs de Bour-
gogne. Dans l’accord de 1221 sur Chalon, 
il n’est plus question d’un fief particulier au 
niveau du Châtelet. Un officier ducal, le bailli, 
y résidait alors. Représentant du duc à Chalon, 
il avait donc un pouvoir militaire, judiciaire et 
fiscal.

Jusqu’en 1359, le Châtelet a été une forte-
resse militaire totalement indépendante de la 
municipalité. La ville avait ses remparts, ses 

16. ADSL, H 24.
17. Bazin, « Les comtes héréditaires… » p. 77.
18. Richard (Jean), Les ducs de Bourgogne et la formation 
du duché, Paris : Les Belles lettres, 1954, p. 294.
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portes, son capitaine élu par les Chalonnais et 
ses défenseurs, les bourgeois qui y montaient 
la garde en cas d’éminent péril. Elle levait ses 
propres impôts avec la permission du duc pour 
entretenir ses remparts et ses défenseurs.

Le Châtelet avait ses remparts, ses portes, 
sa garnison et ses impôts. Le bailli en avait la 
responsabilité militaire. Il avait sous ses ordres 
des gens d’armes qui assuraient la défense du 
Châtelet, au besoin contre une éventuelle 
agression venant de la ville. Il mobilisait en 
cas d’éminent péril, au nom du duc, les nobles 
résidant dans le bailliage.

Le Châtelet était alors déjà sans doute divisé 
en haute cour et basse cour, et les prisons, 
mentionnées pour la première fois en 143719, 
devaient exister bien avant cette époque.

La réfection du Châtelet (1359-1365)
Sous Philippe de Rouvres (1359-1361), d’im-

portants travaux furent entrepris au Châtelet 
de Chalon, notamment au niveau de la « haute 
tour carrée20 ». On remarque notamment l’achat 
d’une cloche pour la « tour neuve » du Châtelet 
en 136321.  C’est aussi à partir de cette date que 
« la tour du carré du Châtelet » devient la « petite 
tour carrée derrière le Châtelet » alors qu’apparaît 
la « grosse tour carrée derrière le Châtelet ».

La basse cour a été peu modifiée. Seule la 
porte d’accès a changé : elle a quitté la courtine 
occidentale pour être installée sur la courtine 
orientale. En revanche, la haute cour a été tota-
lement refaite et très agrandie du côté de la 
Saône. L’épaisseur du mur qui la séparait de la 
basse cour et de la « grande tour carrée du Châte-
let » a été doublée. La « tour du carré du Châtelet » 
a été reconstruite et dotée de mâchicoulis. Le 
front sud du Châtelet a été avancé en direction 
de la Saône de la largeur de cette tour d’angle, 
soit 7 m. L’angle sud-est du Châtelet a été doté 
d’une grosse tour carrée faisant saillie sur la 
berge. Indiscutablement, toutes ces transfor-
mations montrent qu’un rôle essentiellement 
militaire était encore attribué au Châtelet.

19. ADCO, B 934.
20. Comptes du bailliage, ADCO, B 3 561.
21. Ibid., B 3 566.

La fin progressive du Châtelet (1365-1849)
Le Châtelet a certainement perdu son rôle 

militaire après 1562. En effet, à cette date, la 
citadelle de Chalon a rempli exactement le 
même rôle militaire qu’il assurait. Le Châtelet 
a donc été entretenu jusqu’à cette date. Cepen-
dant, le 5 mars 1499, le roi Charles VIII a trans-
féré la responsabilité de la châtellenie à la ville 
de Chalon22. Oudot Vignier a été le premier 
châtelain élu de Chalon23. 

Les différents éléments formant la haute 
cour du Châtelet, ainsi que les fossés sous le 
Châtelet, ont été amodiés à différents parti-
culiers dès 153324. Les premières amodiations 
interdisent de construire dans les fossés et 
stipulent qu’en cas d’éminent péril, la ville de 
Chalon pourra réoccuper les lieux. Le Châtelet 
avait donc alors abandonné tout rôle militaire 
et c’est le capitaine, élu par la ville et approuvé 
par le roi, qui était responsable de sa défense.

Les prisons royales
Avec l’installation de la justice en dehors 

de son enceinte puis l’abandon de son rôle 
militaire, le Châtelet ne conservait finalement 
de ses fonctions initiales que la prison. Nous 
ignorons l’emplacement des cachots avant la 
réfection du Châtelet de 1360. Après cette date, 
ils étaient situés dans la basse cour, alors que le 
logement du bailli se trouvait installé dans la 
haute cour. 

En 1780 la prison est en si mauvais état 
qu’il est impossible de la réparer. « Tout y est 
absolument ruineux et demande une entière 
reconstruction25. » On trouve dans le dossier 
consacré à la réfection des prisons quelques 
détails concernant les bâtiments avant les 
travaux. Le cachot voûté qui est situé sous la 
tour sera conservé pour servir de cave au loge-
ment du geôlier. La prison civile sera édifiée 
sur cette cave, juste en face de la porte d’en-
trée. Ce cachot est donc sans risque d’erreur 
possible celui qui est installé dans la cave de la 

22. AM Chalon, BB 1, f° 219.
23. Ibid., f° 230.
24. Ibid., CC 35 et 36.
25. AM Chalon, DD 26.
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grande tour carrée. Il a été conservé, et on peut 
encore le voir aujourd’hui, transformé en salle 
de musique d’un club de jazz (voir ultra, fig. 10).

Les autres bâtiments de la basse cour, 
aujourd’hui détruits, mesuraient 39 pieds 
de hauteur, soit 13  m. Ils furent totalement 
remaillés sur 36 pieds de hauteur. Les 3 derniers 
pieds furent arasés puis reconstruits en pierre 
avec un encorbellement de 1 pied sur le pare-
ment interne, pour rendre l’évasion des prison-
niers plus difficile.

Le mur d’enceinte au niveau de la porte 
d’entrée fut détruit sur 10 m de longueur et 
remplacé par la nouvelle porte de la prison.

Le mur reliant la grande tour à la courtine 
orientale était en mauvais état, et on parlait 
alors de le reconstruite entièrement. Ce projet 
ne semble pas avoir été réalisé, puisqu’on voit 
encore sur ce mur une porte en plein cintre 
et une fenêtre murées (voir ultra, fig. 11). On 
prévoit également de refaire, si nécessaire, 
le «  mur circulaire donnant sur la cour des 
criminels ». Il s’agit de l’intérieur de la grosse 
tour ronde du Châtelet dont la partie interne 
saillant sur la basse cour avait été supprimée 
avant 1780. 

Trois puits devaient être creusés à la même 
profondeur que les puits voisins, soit 45 pieds. 
En 1783, on décida d’en creuser un seul, sur 
lequel on installerait une pompe. Celle initia-
lement prévue avait une chemise de fonte ; on 
lui préféra finalement une chemise de plomb.

Enfin, le devis des travaux avait prévu pour 
les murs de la nouvelle prison des fondations 
de 5 pieds de profondeur. Le sol rencontré 
rendit ce projet irréaliste. Il était constitué 
de « terres légères, rapportées et mélangées à 
des décombres de démolitions ». Ce projet de 
fondation a été abandonné en juillet 1783 et 
remplacé par un « pilotage » de pieux dans le 
sol. Ce changement a occasionné un surcoût 
de 4881 livres.

Le 5 février 1782, il a été nécessaire de répa-
rer les serrures forcées par les prisonniers. En 
mai 1782,  une nouvelle tentative d’évasion 
détruit la serrure de la seconde porte du cachot 
sous la grande tour, tandis que la serrure de la 
première porte avait été forcée.

Max Josserand, Bernard Trémeau

Les travaux de mise en état de la porte des 
Carmes et le transfert des prisonniers ont dû 
être achevés peu de temps après. La démolition 
de la grande tour et de tous les bâtiments de la 
basse cour a ensuite eu lieu et le mauvais état 
des sous-sols était constaté en mars 1783.

1786-1848  : dans la basse cour reconstruite du 
Châtelet

La prison a été totalement rénovée de 1781 
à 178626. Cette rénovation a coûté une somme 
très importante à la ville, qui a ainsi été obligée 
d’abandonner provisoirement la construction 
du quai en amont du pont de Saône. 

Il existe un tableau représentant l’inté-
rieur de cette prison. Le tableau date de 1846 
(exposition de Richepance à Saint-Gengoux-
le-National, été 1996). Le peintre a également 
réalisé plusieurs croquis préparatoires de la salle 
de la prison et des portes du Châtelet, entre 
1841 et 1845. Une voûte d’ogives avec des arcs 
assez saillants, sans clef de voûte importante, 
évoque le xive siècle. Les travaux exécutés entre 
1780 et 1786 auraient ainsi épargné certaines 
salles médiévales et certaines portes de la 
prison, alors que les textes relatant le marché 
indiquent que seule la cave de la grande tour 
devait être conservée.

Malgré cette transformation de la prison 
qui a exigé 6 années de travaux et le transfert 
des prisonniers dans la porte des Carmes, le 
département décida, en 1838, de construire une 
nouvelle prison rue d’Autun, derrière le futur 
palais de justice. La ville était opposée à un tel 
projet, mais dut s’incliner. La nouvelle prison 
fut inaugurée le 20 octobre 1844.

Le 31 août 1844, le Conseil général du 
département de Saône-et-Loire décide de 
vendre les anciennes prisons, qui sont acquises 
par la municipalité de Chalon. La vente a lieu le 
6 octobre 1849, au prix de 20 000 francs, pour 
pouvoir donner suite au plan d’alignement de 
la place du Châtelet qui avait été décidé le 20 
novembre 1816.

26. AM Chalon, DD 34 . Gallas (Louis), « Le palais de 
justice [de Chalon] », Le Progrès de Saône-et-Loire, 12 et 
26 mai, 16, 23 et 30 juin, 7 et 14 juillet 1929.
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Fig. 5 : ateliers municipaux, à l’emplacement de la basse cour, puis des prisons (cl. CeCaB, 2010).

Le 25 janvier 1851 le président de la Société 
d’Histoire et d’Archéologie demande à la 
ville de conserver tous les éléments issus de 
la destruction ayant un intérêt archéologique 
et le 17 avril 1841, les travaux de démolition 
sont confiés à Jean Taillent, maître maçon. Les 
matériaux tirés de la démolition ont servi à 
empierrer la rue Fructidor. La démolition est 
achevée en 1852.

Le souvenir de cette prison est conservé 
dans le nom de la rue de l’Ancienne prison, 
celui Châtelet avec la place et la rue du Châte-
let. Le plan circulaire de la basse cour et de 
la prison se lit encore dans le plan des ateliers 
municipaux (fig. 5).

Description

Le Châtelet primitif (fig. 6)
Le Châtelet était un vaste quadrilatère de 

50 m de long du nord au sud, sur 30 m de large 
de l’est à l’ouest. L’angle nord-est de ce quadri-
latère, faisant face à la ville, n’était pas renforcé 
par une tour, il était seulement arrondi.

La courtine ouest, longue de 40  m, était 
formée par la haute enceinte, allant de la porte 
de Lyon à la tour d’angle sud-ouest. La porte de 
Lyon, ancienne porte de la ville, servait d’en-
trée principale au Châtelet. Il est possible que 
le parement de cette courtine ait été déplacé, 
dès cette époque, de 1,50 m vers l’ouest, pour 
épaissir la muraille de 2,5 m (plan de 1781).

La courtine sud, longue de 30  m, utili-
sait aussi la haute enceinte, de la tour d’angle 
jusqu’à l’endroit d’où partait l’enceinte dite 
de Gontran, 30 m plus à l’est. C’est vers cette 
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Fig. 6 : hypothèse de situation du palais primitif 
(dessin M. J.)

Fig. 7 : le Châtelet à la fin du XIVe siècle 
(dessin M. J.)

courtine sud qu’était probablement édifié le 
palais du haut Moyen Âge. 

La courtine orientale, longue de 40 m, aurait 
été construite par Gontran vers 567. Sur le plan 
des prisons de 1781, seule la partie nord de cette 
courtine est très large (5 m) alors que la partie 
sud n’a qu’une faible épaisseur (1,20 m). Cette 
différence d’épaisseur montre que la partie sud 
de cette courtine aurait été reconstruite au bas 
Moyen Âge.

Un angle très arrondi et sans tour de défense 
reliait les courtines est et nord.

La courtine nord, large aussi de 5  m et 
longue de 30 m, reliait cet angle arrondi à la 
porte de Lyon. Elle rejoignait la haute enceinte 
au nord de la porte, entre le porche et la tour 
nord. Ainsi la porte de Lyon donnait accès au 
Châtelet et la tour nord de cette porte était 
« devers » le Châtelet comme diront plus tard 
les documents médiévaux.

Les deux courtines issues de la haute enceinte 
n’étaient pas doublées de fossés, contrairement 
à celles dites de Gontran, qui étaient baignées 
par une douve large de 7 toises de Bourgogne 
(17,5 m). Cette douve était elle-même doublée 
d’un terreau sur lequel on construira plus tard, 
pour les grandes foires de Chalon, les 12 loges 
ducales27.

27. Dubois, Les foires de Chalon… p. 625.

Le Châtelet médiéval (1359-1851) (fig. 7)
Le Châtelet était divisé en deux par une 

muraille est-ouest, d’une longueur de 22 m 
(plan de 1680) et d’une épaisseur de 1,35  m 
(voir relevés ultra, fig. 10). La face sud de la 
grande tour carrée du Châtelet reposait sur 
cette courtine, à égale distance des courtines 
ouest et est.

Au nord, du côté de la rue aux Changes, 
se situait la basse cour, mesurant 30 x 22 m. 
Divers bâtiments y étaient édifiés. Le plan de 
Rancurel montre un grand bâtiment en forme 
de « L » suivant la direction des courtines nord 
et est.

Au sud, le long de la Saône, était situé la 
haute cour, de 22 x 8  m. Entre cette cour 
et la Saône s’élevaient différents bâtiments 
dans lesquels logeait le bailli. Ces bâtiments, 
construits entre deux tours carrées le long du 
front de Saône, avaient une largeur de 6,5 m.

La grande tour carrée du Châtelet
La «  grande tour carrée du Châtelet», qui 

s’appuyait sur le mur séparant les deux cours, 
faisait totalement saillie sur la basse cour. 
D’après le plan de 1680, elle avait 10 m de côté. 
Ses murs sud et est étaient épais de 1,35 m, soit 
4 pieds. La tour était distante de 6 m des cour-
tines occidentale et orientales et de 20 m de la 
courtine nord du Châtelet. La parcelle numé-
rotée 16 sur le plan d’urbanisme en a conservé 
le tracé (fig. 8). La tour s’étendait un peu plus 
au nord que cette parcelle.
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Fig. 8 : plan d’urbanisme contemporain superposé au plan cadastral de 1829 (infographie CeCaB).

Toutes les représentations que nous avons 
de cette tour lui donnent une hauteur trois 
fois plus grande que sa largeur ; on peut donc 
penser qu’elle avait au moins 30 m de hauteur. 
Sur un dessin de Perry (fig. 9)28, daté de 1659, 
l’étage supérieur de la tour est construit en 
encorbellement, et son toit, à quatre pentes, est 
surmonté d’un clocheton que l’on ne retrouve 
dans aucune autre représentation  : Thomas 
Dumorey et Lallement lui donnent un faîtage, 
et sur un tableau de 1700, conservé au musée de 
Chalon, il est pyramidal. Des panonceaux sont 
visibles sur les dessins de Dumorey et Perry.

Selon le tableau de 1700, un escalier à vis 
extérieur permettait d’accéder aux premiers 
étages de la tour. Cet escalier faisait saillie à 
l’angle sud-est. Pour accéder au dernier étage, 
un escalier installé dans une poivrière marquait 
l’angle sud-ouest. 

28. Perry (Père Claude), Histoire civile et ecclésiastique 
ancienne et moderne de la ville et cité de Chalon-sur-Saône… 
Chalon-sur-Saône : Philippe Tan imp., 1659.

Fig. 9 : dessin de la ville de Chalon, (détail), 
Claude Perry, 1659.
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Fig. 10 : relevé des caves du Jazz club, plans et coupe nord-sud, (27 octobre 1986, M. J.)
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Dumorey a représenté la face sud de la 
grande tour du Châtelet sans tourelle adjacente. 

Or, dans le même plan, il a représenté la 
porte du grand pont de Saône avec une tourelle 
d’escalier à son angle sud-est. Nous aurions 
tendance à croire la représentation de Dumorey 
la moins éloignée de la vérité. Mais dans le plan 
de Dumorey accompagnant la représentation 
de la tour, plan peu précis, on voit une surface 
ronde accolée à l’angle nord-est de la grande 
tour carrée. L’escalier à vis aurait ainsi été situé 
à l’angle nord-est de la tour et non à son angle 
sud-est, ce qui expliquerait son absence sur la 
représentation de la face sud.

La tour comportait au moins 5 étages. La 
faible épaisseur des murs et l’absence de contre-
fort élimine toute possibilité de voûtement aux 
étages. En revanche, la cave était voûtée. Elle a 
été conservée lors de la réfection de la prison 
en 1780 et affectée au logement du gardien29. 
Cette cave est aujourd’hui visible dans le club 
de jazz (fig. 10).

Le plan de 1680 indique au rez-de-chaussée 
l’entrée des prisons sur la face est de la tour. Il 
existe une autre issue, au sud, conservée dans 
les caves, mais qui est peut-être moderne.

La basse cour
La basse cour occupait la partie nord du 

Châtelet, du côté de la rue aux Changes. Un 
mur construit vers 1360 l’a séparé de la haute 
cour. Un passage reliait nécessairement ces deux 
espaces. Il était peut-être situé dans la grande 
tour carrée. Mais il est aussi possible qu’il ait 
été situé entre elle et la courtine orientale où 
se trouvait la nouvelle porte d’accès au Châte-
let. Le mur existe encore dans cette partie et 
une petite porte en plein cintre y est encore 
visible (fig. 11).

Avant 1359, on accédait à cette basse cour 
par l’ancienne porte de Lyon, située à son angle 
nord-ouest, tandis qu’une poterne devait relier 
l’angle sud-est à l’actuelle place du Châtelet. 
Après 1359, la porte de Lyon a été murée. Ses 
deux tours de protection sont devenues «  la 

29.  AM Chalon, DD 36. Gallas, « Le palais de justice… »

Fig. 11 : porte plein-cintre dans le mur séparant 
haute cour et basse cour (cl. CeCaB, 2010).

petite tour ronde devers le Châtelet » et « la grosse 
tour ronde du Châtelet ».

En 1780, dans cette basse cour, de nombreux 
bâtiments étaient construits. Rancurel a repré-
senté l’un d’eux en forme de « L ». On retrouve 
la trace d’un bâtiment en « L » sur le cadastre 
de 1829 (fig. 8). En revanche, on voit seule-
ment un bâtiment rectangulaire dans le plan de 
Hochberg.

La petite tour ronde devers le Chatelet
Il s’agit de la tour nord de la porte de la 

haute enceinte. Elle est située à 40 m au sud de 
la tour sud de la porte aux Changes et à 15 m 
au nord de la grosse tour ronde du Châtelet. 
La voie romaine venant de Lyon passait entre 
les deux tours (fig. 12). Les textes médiévaux 
l’appellent « tour ronde devers le Châtelet », « petite 
tour ronde du côté du Châtelet » ou « petite tour 
ronde du Châtelet ». 

Seulement quelques documents antérieurs 
à 1579 nous parlent de cette tour. Comme elle 
ne fait pas partie du Châtelet, c’est la ville qui 



100

Chastels et maisons fortes IV : actes des journées de castellologie de Bourgogne, 2010-2012

se charge de son entretien, et refait notamment 
le toit de tuiles. Les derniers travaux signalés 
datent de 1539. La tour, qui n’apparaît pas dans 
le plan de Rancurel, a dû disparaître après 1546.

La grosse tour ronde du Châtelet
La tour sud de la porte de Lyon, appelée 

«  la grosse tour ronde du Châtelet  », est située à 
55  m au sud de la tour sud de la porte aux 
Changes et à 40 m au nord de la tour carrée 
d’angle de la haute enceinte. Sa partie interne, 
du côté du Châtelet, a été détruite en 1781 lors 
de la rénovation des prisons. Sa partie externe, 
côté fossé, a peut-être été conservée lors de la 
destruction du Châtelet en 1851. Le plan de 
Rancurel la représente ronde, crénelée, avec 
des meurtrières, entre la porte aux Carmes et 
la tour d’angle. Elle ressemble aux tours Saint-
Jacques et de Mucie. L’enceinte en quart de 
cercle fermant le Châtelet du côté de la ville 
rejoint la courtine de la haute enceinte juste au 
nord de la grosse tour ronde.

Max Josserand, Bernard Trémeau

Fig. 12 : la porte au Change et le Châtelet, vus de l’ouest, reconstitution (dessin M. J.)

Le plan des prisons de 178130 situe avec 
précision la partie occidentale de cette tour. 
Il permet aussi de lui donner un diamètre de 
7 m environ. Ce plan ne figure pas la partie 
orientale de la tour, qui était peut-être détruite 
dès cette époque. Mais il semble plus probable 
que la destruction de la grosse tour ronde, avec 
conservation de sa partie occidentale, ait été 
réalisée seulement en 1781. Le devis de 178131 
prévoit en effet partout un remaillage des murs 
d’enceinte, sauf en deux endroits où une réfec-
tion complète du mur d’enceinte est prévue sur 
une longueur de 11,50 m et sur une hauteur de 
14 m. Ces deux endroits correspondent selon 
le devis à la position de la grande tour carrée 
sur la courtine sud et à celle de la grosse tour 
ronde sur la courtine ouest.

En 1851, la destruction de la prison n’avait 
prévu que la mise au niveau du sol du Châtelet 
des courtines (soit 182 m NGF) alors que le 
niveau de la rue du port Villiers est à 177 m. Les 

30. AM Chalon, DD 34.
31. Ibid. DD 26, parag. 34.
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parties inférieures de la grosse tour ronde du 
Châtelet pourraient donc être encore conser-
vées sur 5 m de hauteur, derrière les construc-
tions qui ferment à l’est la cour du n° 8 de la 
rue du port Villiers.

La courtine ouest du Châtelet
Cette courtine, longue de 32 m, est située 

entre « la grosse tour ronde du Châtelet » et la tour 
d’angle. Les plans de 1680 et de1781 montrent 
un détail d’architecture intéressant. « La grosse 
tour ronde du Châtelet » et la tour carrée d’angle, 
au lieu de faire saillie sur le parement ouest de 
la courtine comme toutes les autres tours, se 
trouvent au contraire au niveau du parement. 
Une telle anomalie évoque une reconstruction 
plus à l’ouest du parement externe de cette 
courtine, ou une modification secondaire de 
la position des tours. La largeur de la courtine 
a pu être estimée, au niveau d’un conduit de 
ventilation d’une cave du Jazz Club, à 3,50 
m (fig. 10). Le parcellaire du cadastre de 1829 
rend bien compte de cette absence de saillie 
des deux tours encadrant la courtine ouest 
du Châtelet. Il y a donc eu des remaniements 
importants de la courtine ouest à une date 
inconnue. On peut observer la muraille du 
Châtelet dans le fond de la cour située au n° 4 
de la rue du Port-Villiers ; elle n’a absolument 
plus l’aspect de celle construite au iiie siècle. 
Son parement ouest a donc certainement été 
reconstruit depuis. Mais, au niveau du sol, trois 
rangées de blocs de gros appareil de réemploi 
évoquent l’enceinte romaine. 

La haute cour
La partie sud du Châtelet médiéval, la haute 

cour, formait un rectangle de 30 x 15 m. Elle 
occupait tout le front sud du Châtelet domi-
nant la Saône. 

L’étude de l’épaisseur des murs situés sous 
cette cour (fig. 4 et 10) permet de reconsti-
tuer la structure probable de cette haute cour. 
La tour carrée d’angle, de 7 m de côté, faisait 
en totalité saillie sur le front de Saône. Le mur 
gallo-romain, épais de 2,50 m, passe en effet au 
nord de cette tour carrée.

Un mur épais seulement de 5 pieds, soit 
1,6  m, double au sud la haute enceinte. Il 
pourrait dater des reconstructions de 1360. Il 
a été édifié dans le prolongement du parement 
sud de la tour carrée d’angle. La surface de la 
haute cour a ainsi été élargie de 7 m vers le sud. 
Ce mur médiéval, parallèle au mur romain, a 
formé ensuite la courtine sud de la haute cour 
du Châtelet.

À l’angle sud-est de la haute cour a été 
édifiée une tour carrée de 9 m de côté, qui a 
ensuite été appelée la « grande tour carrée derrière 
le Châtelet », alors que la tour d’angle sud-ouest 
devenait « la petite tour carrée derrière le Châtelet ». 
Cette grosse tour fait pratiquement totalement 
saillie sur le front de Saône.

Ainsi, la haute cour du Châtelet médiéval 
était renforcée de trois tours carrées. Une seule 
d’entre elles, la plus haute, « la grande tour carrée 
du Châtelet », protégeait la courtine nord de la 
haute cour  ; elle faisait saillie uniquement sur 
la basse cour et servait probablement de porte 
d’accès au Châtelet. Les deux autres renfor-
çaient la courtine sud  : la «  grosse tour carrée 
derrière le Châtelet  » protégeait l’angle sud-est 
et faisait saillie sur la berge de la Saône (elle 
servait probablement de logis au bailli), et la 
« petite tour carrée derrière le Châtelet », marquait 
l’angle sud-ouest et faisait totalement saillie sur 
la haute cour. 

La tour du carré du châtelet (fig. 13)
Une tour romaine fut construite à cet 

emplacement en même temps que la haute 
enceinte, dont elle renforçait l’angle sud-ouest. 
Elle a été incorporée secondairement dans le 
Châtelet, et sans doute rebâtie au Moyen Âge 
sur plan carré. Au cours des siècles, cinq cour-
tines y ont convergé. Trois font partie de la 
haute enceinte (les deux courtines ouest et sud 
de la haute enceinte et la courtine la reliant 
à la tour des Écorcheurs). Deux courtines 
construites le long de la Saône sont d’origine 
médiévales. En amont, la courtine de la haute 
enceinte a été abandonnée et doublée par une 
courtine médiévale en 1360. La largeur de la 
haute cour passait ainsi de 8 à 15 m. En aval, 
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Fig. 13 : reconstitution de la tour carrée du Châtelet (dessin M. J.)
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une courtine construite en 1371 l’a reliée au 
Temple situé à Saint-Jean de Maizel.

La tour de l’angle sud-ouest de la haute 
enceinte a le plus souvent été appelée « la tour 
du carré du Châtelet », carré désignant au Moyen 
Âge l’angle formé par deux murs. À partir de 
1436, apparaît le « chaffaut du carré du Châte-
let ». Après 1470, on parle de la « petite tour carré 
d’angle  » ou de la « petite tour carré derrière le 
Châtelet », en opposition avec la « grande tour 
carrée derrière le Châtelet » qui est la tour sud-est. 

Cette tour est bien visible sur le dessin de 
Rancurel (fig. 3), même s’il est difficile de voir 
si elle est carrée ou ronde. Le plan de 1680 (fig. 
4) en donne une représentation précise, avec 
la galerie de la courtine de la tour des Écor-

cheurs qui en part. Sur ce plan, seul le mur 
sud est épais. Les deux murs latéraux sont de 
faible épaisseur. Ils ont donc probablement 
été reconstruits à l’époque médiévale. Enfin, 
Lallemand, dans une gravure datant de 1780, 
en donne une représentation avec mâchicoulis.

Cette tour est encore partiellement en 
élévation. On voit encore les belles consoles de 
ses mâchicoulis dans les cour du n° 4 de la place 
du port Villiers et du n° 4 de la rue du port 
Villiers (fig. 14). Dans le grenier de l’écurie du 
Bœuf couronné, construite dans la première de 
ces deux cours, on se trouve au même niveau 
que certaines de ces consoles. On accède à 
l’intérieur de la tour par une petite impasse 
donnant sur la rue de l’Ancienne prison.

Fig. 14 : console de pierre. Vestige des mâchicoulis. Encart : restitution des mâchicoulis (dessin M. J.)
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La courtine sud du Châtelet
Cette courtine, face à la Saône, reliait à 

l’époque médiévale les deux tours carrées 
« derrière le Châtelet » qui marquaient les deux 
angles sud de la forteresse. Sur les plans de 1680, 
cette courtine se trouve dans l’alignement du 
parement sud de la tour d’angle sud-ouest et 
aboutit pratiquement à l’angle nord-ouest de 
la grosse tour carrée derrière le Châtelet. Le 
bâtiment désigné sous le nom de « grenier du 
locataire » dans ce plan a été construit sur cette 
courtine. Le texte accompagnant le plan précise 
que le mur a environ 30 pieds d’élévation et 
8 de largeur, soit 10 m et 2,50 m de largeur. 
La partie hors de terre de ce mur n’a, elle, que 
1 ou 1,5 demi pied de largeur.

La grosse tour carrée derrière le Châtelet (fig. 13)
L’angle sud-est du Châtelet était renforcé 

par une grosse tour carrée, d’origine médié-
vale et faisant saillie sur la berge de la Saône. 
Son nom de « grosse tour carrée derrière le Châte-
let » apparaît dans les documents médiévaux à 
partir du xve siècle. Elle est appelée « tour de 
Monsieur de Vessey » dans le plan de 1680, qui 
en donne le plan au sol (fig. 4)32. 

De cette tour partent trois courtines  : au 
nord-ouest un mur long de 15 m vers l’en-
ceinte romaine, au sud-est la courtine longeant 
la Saône et au nord-est la muraille fermant le 
Châtelet. La tour a 4 toises et 3 pieds de côté, 
soit 9 m. Ses murs sont épais de 5 pieds, soit 
1,65 m.

Une salle carrée de 6,70  m de côté y est 
aménagée. On y accédait par une porte percée 
dans la partie ouest de son mur nord. Les trois 
autres faces, faisant saillie sur la berge, sont 
percées de fenêtres larges de 4 pieds.

Le mur oriental de cette tour est encore 
conservé sur toute sa hauteur dans un immeuble 
du xixe siècle, auquel on accède par la rue de 
l’Ancienne prison. Une fenêtre médiévale à 
chanfrein, fermée d’une solide grille de fer, est 
visible à une dizaine de  mètres au dessus du 
niveau de la cour du musée de la Photographie, 
et, à 1 m au dessus de cette fenêtre, on voit la 

32. Gras, « Un plan du quartier du Châtelet… » p. 142.

corniche qui ornait ce mur oriental à plus de 
12 m du niveau du sol. Dans cet immeuble, le 
couloir traverse à tous les étages le mur nord de 
la tour, d’une épaisseur de 1,40 m. En revanche, 
on ne trouve pas de trace des murs sud et ouest, 
sans doute détruits lors de sa construction. 

En 1360, la courtine sud du Châtelet a été 
doublée par une courtine plus proche de 7 m 
de la Saône. La tour d’angle n’a plus fait saillie.

En 1371, une muraille de pierre a relié la 
tour d’angle à la courtine du Temple. Le 
rôle stratégique de la tour a ainsi encore été 
augmenté. Il est probable que sa reconstruction, 
avec ses beaux mâchicoulis de pierre, date de 
cette époque.

Peu après 1500, la tour faisait partie du 
circuit du guet de la ville. Le guet de Chalon, 
sous la responsabilité du capitaine de la ville, 
pouvait monter sur l’enceinte sud du Châtelet 
vers la grande tour carrée derrière le Châtelet33.  
Il suivait la courtine sud, atteignait la tour du 
carré puis suivait la courtine ouest du Châtelet 
en direction de la porte aux Changes. 

En 1526, la tour du Carré du Châtelet a été 
amodiée à Philibert (ou Philippe) Lubert en 
même temps que la tour des Écorcheurs et son 
histoire suit alors celle de cette tour. Malgré les 
réserves d’usage rendant obligatoire le retour à 
la ville en cas d’éminent péril, le rôle militaire 
de la tour était définitivement aboli.

En 1680, cette tour abritait une écurie à 
laquelle on accédait par la place du Châtelet.

En 1736, Chiquet est devenu propriétaire de 
la tour du Carrée du Châtelet. Il l’a pratique-
ment fait complètement démolir et à sa place, 
sur ses fondations, il a fait élever des écuries.

La courtine orientale du Châtelet
Une courtine de 40 m de longueur reliait la 

grosse tour carrée derrière le Châtelet à l’angle 
nord-est du Châtelet, angle arrondi entre les 
faces nord et orientale du Châtelet. Le plan de 
1680, le plan des anciennes prisons de 1781 et 
le cadastre de 1829 permettent se situer avec 
précision cet élément.

33. AM Chalon, CC 36.
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Trois secteurs sont identifiables dans cette 
courtine : un premier secteur de 15 m le long 
de la haute cour ; un deuxième secteur long de 
10 m et formant un redan de plus de 2 m où 
était percée la porte d’accès au Châtelet ; enfin 
un troisième secteur long de 15 m rejoignait 
l’angle nord-est en formant la limite orientale 
de la basse cour.

C’est dans le fossé situé sous le premier tron-
çon que les écuries ducales ont été construites 
après 1359. Il est possible que celles qui sont 
signalées sur le plan de 1680 comme les « écuries 
de monsieur Crestin, vuides » soient en fait ces 
écuries ducales.

Du temps de la forteresse médiévale, cette 
courtine devait être totalement fermée, sans 
aucune ouverture en direction de la ville. 
Aujourd’hui, dans la partie nord de ce mur 
est ouvert le bel arc d’une porte cochère, arc 
doublé d’une porte piétonne. Cette ouverture 
est déjà signalée sur le plan de 1680. L’amodia-
tion de la haute cour en 1526 rendait la création 
de cette porte nécessaire, puisqu’on ne pouvait 
plus passer par la basse cour devenue prison. 

Puis sur une longueur de 10 m, la courtine 
fait un redan de 2 m. C’est dans ce redan que 
la porte du Châtelet a été construite en 1359. 

La porte du Châtelet
Du temps où la porte principale du Châte-

let était située sur la courtine occidentale, 
une poterne a probablement relié le Châtelet 
au decumanus de la ville. En 1359, la porte du 
Châtelet située sur la courtine occidentale a été 
murée pour des raisons de sécurité et une autre 
porte a été créée sur la courtine orientale, au 
niveau de la poterne. Cette porte est ouverte 
sur un tronçon de courtine qui a moins de 2 m 
d’épaisseur, alors qu’au nord et au sud, le mur, 
vraisemblablement plus ancien, affiche une 
puissance de plus de 4 m.

Rien, dans la documentation ancienne, 
n’indique que cette porte ait été protégée par 
des tours. Par contre, un pont-levis et un pont 
dormant lui ont été adjoints.

Au delà du fossé, le premier auditoire du 
bailliage a été construit, bien avant 1437, sur le 
terreau situé au sud du pont dormant, entre 

lui et la Saône. Les 12 loges ducales étaient 
construites de l’autre côté, sur le terreau sépa-
rant le fossé du Châtelet de la rue aux Changes.

La porte du Châtelet, devenue uniquement 
porte des prisons depuis 1526, a été détruite 
lors de la reconstruction des prisons royales 
en 1781. Une autre porte a été construite 
pour les prisons, porte que l’on a doublé de 
quatre bornes reliées par des chaînes34. Cette 
deuxième porte achevée en 1786 a été détruite 
en 1851 lors de la démolition du Châtelet.

La tour des Écorcheurs et sa courtine (fig. 15)35

La tour des Écorcheurs, ou tour Lubert, 
est un des éléments essentiels de la défense de 
Chalon. Elle était construite très en avant dans 
le lit de la Saône et elle ne disposait que d’un 
seul accès : un passage ménagé à l’intérieur 
d’un mur qui la reliait à la tour du Carré du 
Châtelet. Elle a été détruite vers 1780 lors de la 
construction des quais.

Une grande confusion règne parmi les histo-
riens de Chalon au sujet des tours construites 
dans la Saône et reliées à la haute enceinte par 
un mur barrant la berge.

La tour Marion était construite au niveau 
de l’angle sud-est de la haute enceinte, angle 
occupé par la tour du Blé puis par la Chancel-
lerie ; un mur la reliait à cet angle. Cette tour 
étant la seule construite en amont du pont, 
aucune confusion n’a jamais existé à son sujet.

Par contre, deux tours ont été construites 
dans la rivière en aval du pont. La tour de l’angle 
sud-ouest (notre tour des Écorcheurs) et une 
tour située 160  m plus en amont, construite 
au niveau de la Gravière et distante de 70 m 
du pont.

Une première cause d’erreur vient du fait 
que la tour située sous la Gravière était proche 

34. AM Chalon, DD 26.
35. Différents plans ou tableaux donnent la position 
exacte de la tour et de sa courtine. La tour était construite 
sur la berge, à moitié dans l’eau. Le plan de 1680 donne 
avec précision la position de cette tour. La courtine qui 
relie la tour du Carré du Châtelet à la tour des Écor-
cheurs a 42,50 m de long. Les fondations de la tour des 
Écorcheurs sont donc aujourd’hui sous la chaussée du 
quai des Messageries, contre l’angle que forme le trottoir 
au niveau du n° 30. 
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Fig. 15 : La tour des Écorcheurs ou tour Lubert, reconstitution (dessin M. J.)

Max Josserand, Bernard Trémeau



107

Édité par le Centre de Castellologie de Bourgogne, 2014

Une très ancienne forteresse oubliée : le Châtelet de Chalon-sur-Saône

de la grande boucherie et de l’écorcherie qui 
y était accolée. Il était logique de penser que 
la tour des Écorcheurs était située près de 
l’écorcherie.

Une seconde cause d’erreur vient d’une 
faute de transcription. Dans un acte original de 
150936 , il est fait mention simultanément de la 
tour des Écorcheurs et de celle du Bourreau, 
cette dernière étant située en amont. Mais, dans 
une copie de 1765, les mots « amont » et « aval » 
ont été inversés, situant la tour du Bourreau en 
aval. 

Une troisième cause d’erreur vient du fait 
que le « bureau » des Coches et diligences a été 
installé au xviiie siècle près de la tour aval qui, 
ainsi, est devenue parfois la tour du « Bureau », 
nom très proche de celui de « Bourreau » 
donné après 1509 à la tour amont.

Une étude précise des nombreux terriers de 
la ville et des archives du bureau des Coches37 
ou de l’inspection des ingénieurs militaires38 
lève pourtant toute ambiguïté. La tour amont 
s’est appelée au fil des siècles tour des Moulins, 
tour Gaudet, tour du Poids des Meuniers et 
tour du Bourreau, alors que notre tour aval 
s’est appelée la grosse tour ronde derrière le 
Châtelet, la tour des Écorcheurs ou de l’Écor-
cheur, la tour Lubert puis la tour du Bureau.

Le nom de « grosse tour ronde derrière le Châte-
let  » est la dénomination descriptive la plus 
ancienne. Il y avait alors une grosse tour ronde 
dans le Châtelet (la tour sud de la première 
porte de Lyon) et une tour carrée derrière 
le Châtelet. Il est normal de retrouver cette 
dénomination.

Avec la fin du xive siècle est apparue la 
dénomination de tour de l’Écorcheur ou tour 
des Écorcheurs. Ce nom peut difficilement 
être mis en relation avec l’écorcherie, située 
près de la tour amont. Il faut plutôt la mettre 
en relation avec le souvenir des routiers qui ont 
pillé Chalon en 1362 et 136539.

36. AM Chalon, CC 36 et 37.
37. ADCO, B 981 (1758).
38. AM Chalon, DD 13, en 1619.
39. Dubois, Les foires de Chalon… p. 238.

En 1533, la tour est amodiée à Philibert 
Lubert et devient la tour Lubert. Enfin, quand 
en 1670 le bureau des coches et diligences est 
construit au port VillIers, notre tour change 
encore de nom et devient la tour du Bureau.

La tour des Écorcheurs avait 5,10  m de 
diamètre (plan de 1680). Le rez-de-chaussée 
construit à moitié dans la Saône était totale-
ment aveugle et couvert d’une voûte. On y 
accédait uniquement depuis le premier étage 
par une trappe. Les murs de cet étage étant 
très épais, l’espace disponible ne devait pas être 
important. Les documents précisent tous que 
seul le premier étage de la tour était amodié 
par la ville40.

Le premier étage avait, d’après le plan de 
1680, des murs épais de 3 pieds, donc 1 m. La 
salle circulaire qui occupait l’étage avait ainsi 
3 m de diamètre. La seule porte d’accès à cette 
salle était celle qui la reliait à la galerie courant 
dans l’épaisseur de la courtine. Mais on pouvait 
descendre de la salle au rez-de-chaussée par la 
trappe, ou monter à l’étage supérieur par une 
échelle ou un escalier. Seules trois meurtrières 
perçaient les murs de cet étage.

Le dernier étage était en terrasse et ses murs 
étaient crénelés. Tous les documents iconogra-
phiques, sans exception, montrent ces créneaux.

La courtine de la tour des Écorcheurs a 
42,50 m de longueur dans le plan de 1680, soit 
127 pieds. Les archives du bureau des Coches 
lui en donnent de 125 à 13041, ce qui confirme 
la cotation du plan. Le plan de 1680 donne 
également l’épaisseur du mur. Le commentaire 
signale que la partie amont, épaisse de 5,5 pieds, 
est encore en élévation, alors que la partie aval, 
large de 7,5 pieds, a été arasée au niveau du 
sol. Une ruelle suit cette partie arasée du mur. 
Le mur avait donc au total une épaisseur de 
13 pieds, soit 4,30 m. Les cadastres anciens et 
modernes permettent de retrouver une partie 
de cette petite rue large de 2,50 m.

40. AM Chalon, CC 36.
41. ADCO, fonds Bureau, 20 J 190. 
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À une époque antérieure à 1680, le mur 
gallo-romain a été détruit et remplacé par un 
mur bien moins épais, construit sur la partie 
amont du mur initial. À l’intérieur du mur 
courait une galerie couverte d’une voûte en 
pierre et en brique42. Seules des meurtrières 
donnaient du jour à l’intérieur de cette galerie. 
Le plan de 1680 a bien représenté cette allée 
couverte et le plan de Rancurel montre les 
meurtrières qui battaient les berges de la Saône.

On accédait à cette galerie au nord par la 
porte donnant dans la tour du Carré du Châtelet, 
et au sud par celle qui ouvrait au premier étage 
de la tour des Écorcheurs. Cependant, une troi-
sième porte, reliant la galerie à la berge amont, 
existait en 1629 à une distance de 60 pieds (soit 
20 m) de la tour des Écorcheurs43. Cette porte 
donnait aux défenseurs de la ville un accès 
direct à la galerie et à la tour, sans avoir besoin 
de passer par le Châtelet.

En 1629, une quatrième porte fut créée en 
face de cette issue, donnant accès à la gale-
rie par la berge aval. On pouvait ainsi passer 
directement du port Villiers au jardin Vessey à 
travers la galerie. Ce passage est représenté sur 
le plan de 1680 à 15 m seulement de la tour. La 
fonction militaire de l’ensemble avait alors été 
totalement abandonnée.

Le faîte du mur était recouvert, en 1700, par 
un petit toit à deux pentes couvert de tuiles. 
Selon les diverses représentations, le faîte du 
mur était situé à environ 5  m au-dessus de 
la berge. Mais il montait obliquement à l’ap-
proche des deux tours qu’il reliait, ce qui 
confère une hauteur d’au moins 7 m à la tour 
des Écorcheurs.

La courtine de la tour des Écorcheurs était 
enfin percée d’une poterne, dite des Écor-
cheurs, qui reliait les berges aval et amont, le 
port sous le Châtelet au Port de Saint-Jean de 
Maizel.

42. Ibid. 
43. Ibid.
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Le Châtelet à l’époque moderne

La famille Lubert
Tant que le Châtelet a été forteresse ducale 

ou royale, l’histoire de la tour des Écorcheurs 
s’est confondue avec celle de la forteresse. Puis, 
vers 1500, le Châtelet a perdu son rôle mili-
taire. Alors que la basse cour était utilisée pour 
loger les prisons royales, le bailli a abandonné 
la haute cour et n’y a plus logé. Il a préféré un 
logement plus confortable en ville, rue Saint-
Georges. Les bâtiments de la haute cour et les 
fossés situés à leurs pieds ont donc été amodiés 
à des particuliers. Les premiers baux précisaient 
que les bâtiments devaient être entretenus et 
libérés en cas d’éminent péril à la demande des 
officiers responsables de la défense de la ville.

En 1526, la ville décide d’amodier le fossé 
situé sur la berge et allant de la poterne du 
Châtelet jusqu’à la courtine de la tour des 
Écorcheurs44. Le fossé est divisé en quatre lots 
formant à peu près un carré d’une vingtaine de 
mètres de côté. Rancurel a bien représenté ces 
quatre lots. La rue des Écorcheurs les limite au 
sud, l’enceinte au nord. Les trois premiers lots 
situés en amont trouvent preneur dès 1526  : 
Louis de Romeru, N. Burgat et Guillaume 
Joly sont les premiers amodiateurs. Le lot aval 
ne trouve preneur qu’en 1533. C’est Philibert 
Lubert qui le prend. Philibert Lubert (ou 
Leubert, l’Hubert, le Hubert), procureur du roi 
au bailliage de Chalon, amodie en même temps 
que le fossé presque la totalité de la haute cour, 
avec ses deux tours carrées et ses courtines. 
Seule la courtine nord de la haute cour, faisant 
partie des prisons royales, ne lui est pas amodiée. 
Son lot comprend aussi la courtine de la tour 
des Écorcheurs avec sa galerie. La tour des 
Écorcheurs devient ainsi la tour Lubert. Vers 
1550, les deux fils de Philibert Lubert, Denis et 
Pierre, se partagent sa propriété. Il semble que 
Philibert ne soit mort qu’en 1579.

Denis Lubert prend la tour des Écorcheurs, 
sa courtine, la tour du Carré du Châtelet et la 
partie aval du fossé. Seul le premier étage de 

44. AM Chalon, CC 36.
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la tour lui est alloué45. Il fait construire, contre 
la courtine de la tour des Écorcheurs, près de 
la poterne, l’écurie représentée sur le plan de 
Rancurel en 1573.

Son frère Pierre Lubert prend la portion 
amont du fossé et la grosse tour carrée derrière 
le Châtelet. En 1620, sa veuve Jeanne Vadot 
hérite de cette partie et épouse en secondes 
noces Jacques Giroux.

Denis Lubert meurt jeune en 156146. Il laisse 
une jeune et riche veuve, Anne de Corbarry et 
quatre enfants mineurs : Denis, Pierre, Jérôme 
et Anne. 

En 1567, le bailli de Chalon fait procéder 
à une enquête sur les inconvénients que peut 
présenter l’amodiation de la tour du Carré du 
Châtelet, de la tour des Écorcheurs et de son 
mur47. Anne de Corbarry est confirmée dans 
ses droits, à condition de bien entretenir les 
portions d’enceinte dont elle a la responsabilité 
et de les laisser libres en cas d’éminent péril.

En 1568, les héritiers Lubert reconnaissent 
un cens au roi, pour une tour carrée et une 
étable proche du Châtelet48. Il s’agit proba-
blement de la grosse tour carrée derrière le 
Châtelet.

En 1579, les héritiers de Denis Lubert sont 
devenus majeurs49. Denis, Pierre et Anne (qui a 
épousé Pierre Bonnet) semblent avoir conservé 
en co-propriété la tour Lubert, mais en 1603, 
quand la ville intente un procès pour défaut 
d’entretien, seule Anne Lubert est propriétaire 
de la tour et de ses dépendances50.

En 1609, demoiselle Jeanne Beugre, veuve 
de Jean Jeannin, et maître Claude Margand 
reconnaissent le cens à la ville pour « l’ancien 
château de la ville de Chalon », le jardin entre lui 
et la Saône et la tour Lubert51. L’année suivante 
ils reconnaissent un cens à la ville de Chalon 

45. AM Chalon, CC 42, en 1579.
46. AM Chalon, CC36 ; Perry, Histoire civile et ecclésias-
tique… p. 324
47. ADCO, 20 J 190.
48. ADCO C 2 141, f° 100 v°.
49. AM Chalon, CC 36 et 37.
50. ADCO, 20 J 190.
51. Violot (Raoul), Histoire des maisons de Chalon, Paris : 
FERN, 1969, 2 vol., t. 1, p. 406.

pour la tour du carré du Châtelet. Elle doit 
être entretenue en bonnes réparations et rester 
libre pour le passage du guet. Le roi est alors 
propriétaire de la grosse tour carrée derrière le 
Châtelet, alors que la ville est propriétaire de la 
tour du Carré et de la tour Lubert.

La famille Giroux
Jacques Giroux, marquis de Vessey et prési-

dent à mortier du parlement, va se constituer 
un vaste domaine sous le Châtelet. En 1609, il 
achète à Jeanne de Beugre la portion qui était 
revenue à Denis Lubert, c’est-à-dire la tour des 
Écorcheurs et sa courtine. Il épouse en 1620 
Jeanne Vadot et devient ainsi le propriétaire 
de la portion de Pierre Lubert, c’est-à-dire 
la grande tour carrée derrière le Châtelet et 
les fossés sous-jacents. Il reconstitue ainsi le 
domaine de Philibert Lubert.

Le 31 avril 1620, la ville acense au sieur 
Giroux les terrains vagues et en friche situés 
entre la rue des Écorcheurs et le chemin de 
halage longeant la Saône et toute la portion de 
la rue des Écorcheurs située entre ce terrain 
et le terrain Lubert52. Jacques Giroux doit 
laisser entre son terrain et celui de ses voisins 
un chemin large de 11 pieds pour accéder à 
la Saône et au chemin de halage. Il doit aussi 
construire un mur bordant son terrain le long 
du chemin de halage. Ce mur sera construit 
en pierre de taille en 1623 par Jean Devaux, 
maçon à Chalon. Le mur a 3 pieds de haut53 et 
se trouve bien décrit dans le plan de 1680.

En 1622, une ruelle de 7 à 8 pieds de large 
reliait toujours la porte aux Changes à la Saône. 
« Elle accompagnait les murs de la prison, les 
murs de l’ancien château, la tour carrée et 
le mur de la tour Lubert54  ». Ce chemin est 
situé à côté de port Villiers par rapport à la 
galerie de la tour Lubert. Cette ruelle est le 
reste du chemin de ronde. Elle est encombrée 
de terreaux pour les jardins et de fumiers. Le 
président Giroux veut s’approprier l’extrémité 
sud de cette ruelle pour avoir accès, depuis 

52. ADCO, 20 J 190.
53. Ibid.
54. Gras, « Un plan du quartier du Châtelet… » p. 141. 



110

Chastels et maisons fortes IV : actes des journées de castellologie de Bourgogne, 2010-2012

son jardin, au port Villiers. Il doit procurer à la 
ville un accès à la Saône de la même largeur, 
du côté de la Triperie55. La ville l’autorise à 
prendre la portion du chemin allant de la porte 
d’accès à la courtine de la tour Lubert jusqu’à 
à la poterne de la tour des Écorcheurs. Jacques 
Giroux perce alors une porte reliant ce chemin 
à la galerie de la tour des Écorcheurs. Le plan 
de 1680 montre bien cette portion de chemin 
acquise par le président Giroux.

Le 5 octobre 1623, le président à mortier 
Giroux est militairement autorisé à jouir de la 
tour des Écorcheurs et de sa galerie, mais il doit 
les maintenir en bon état. Or, le mur et la tour 
Lubert sont totalement dégradés (expertise du 
7 novembre 1623). Il doit couvrir à deux toits 
la galerie du mur de la tour Lubert, remettre en 
état la tour et laisser l’accès à la galerie et à la 
tour libre pour le guet et pour les réjouissances 
qui seront faites sur la rivière pour les entrées 
des rois, princes et gouvernements56. 

En 1633, enfin, il acquiert des héritiers de 
Guillaume Joly le troisième lot constitué en 
1526. Le jardin du Marquis de Vessey a atteint 
ses limites. Ce sont celles de l’actuel musée de 
la Photographie. Jacques Giroux a ainsi créé sur 
la berge de la Saône un vaste domaine rassem-
blant la haute cour avec les deux tours carrées 
derrières le Châtelet, la tour Lubert et sa cour-
tine, et un jardin de 50 x 35 m aménagé sur la 
berge. 

Jacques Giroux, marquis de Vessey, trans-
met ensuite ce domaine à son neveu Benoît 
Giroux57, qui le transmet à son fils Henri, qui 
décède en 1681 après avoir peut-être fait dres-
ser le plan de 1680 (fig. 3).

L’abbé Mailly
En 1688, l’abbé Claude Mailly, prieur de 

Notre-Dame des Festes, acquiert des héritiers 
d’Henri Giroux le vaste ensemble comprenant 

55. ADCO, 20 J 190.
56. Ibid.
57. Gras, « Un plan du quartier du Châtelet… » p. 141. 
Benoit est le fils du président Giroux, célèbre pour 
avoir commis plusieurs meurtres, ce qui lui valu d’être 
condamné et exécuté en 1643.
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la tour Lubert, le jardin et la haute cour du 
Châtelet alors appelée le « château de Chalon ».

Dès 1690, les chéneaux rouillés du bureau 
des coches alors situé sur le port Villiers lais-
sent tomber sur le toit de la galerie de la tour 
Lubert leurs eaux et leurs débris. En août 1703, 
on refait à neuf le toit du bureau des Coches. 
Des tuiles, du sable ou des mousses tombent 
sur le toit de la galerie et cassent ses tuiles. Le 
toit de la courtine de la tour Lubert est ainsi 
totalement ruiné par la réfection du toit du 
bureau des Coches et l’abbé Mailly attaque en 
justice le propriétaire du bureau58. 

Antoine Alibert
Vers 1710 les héritiers de l’abbé Mailly 

vendent le jardin à Antoine Alibert, maître de 
forges en Charollais, qui refuse de payer un 
cens à la ville de Chalon59. Le procès durait 
encore en 1720.

Alibert louait le jardin au sieur Oudin Privé, 
cabaretier, qui débitait son vin dans le jardin 
en terrasse sur la Saône où des tables étaient 
dressées sous des treilles. Les buveurs entraient 
du port Villiers dans son jardin près de la porte 
Lubert par la porte créée en 1622.

Jean Chiquet
En 1729, Jean Chiquet devient acquéreur 

de l’ancien château de la ville et du jardin60. Il 
fait construire dans le jardin Vessey des écuries 
perpendiculaires à la Saône. Ces constructions 
sont visibles dans le grand plan de Dumorey 
de 1754 et dans celui de 1770. Quand Jean 
Chiquet meurt en 1755, la tour Lubert et son 
mur existent encore.

La fin de la tour : la construction des quais
En 1758, sur le plan de Dumorey, la tour 

est représentée en pointillé, alors que dans un 
texte de 1761 critiquant le nouveau projet 
de quai, la tour Lubert figure encore comme 
un des repères essentiels des futurs travaux à 

58.  ADCO, 20 J 190.
59. AM Chalon, FF 85.
60. ADCO, 20 J 190.
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réaliser pour faire les quais61. Il est demandé 
que la rampe donnant accès au pont de Saône 
commence au niveau de la tour Lubert et non 
au niveau de la poterne du Châtelet comme 
il avait été prévu. Il est aussi demandé que les 
escaliers donnant accès à la Saône au niveau 
du port  Villiers aillent jusqu’à la tour et que le 
pavé du port  Villiers s’arrête à la tour. Il semble 
que ce bâtiment, ou ses ruines, aient donc 
encore été debout en 1761.

Les travaux du quai ont commencé en 1770 
vers le pont et ont été achevés en 1784 vers le 
port Villiers. La tour a été détruite entre ces 
deux dates.

61. AM Chalon, DD 23.

Conclusion

Le Châtelet était une construction emblé-
matique de Chalon-sur-Saône. Des rois, des 
comtes et des baillis y ont séjourné ou l’ont 
habité. Ce château faisait partie intégrante de 
la ville et de la région chalonnaise. La tour 
des Écorcheurs, peut-être d’origine romaine, 
était un exemple assez caractéristique de « tour 
ferrant la rivière  », dont la plus célèbre n’est 
autre que la tour de Nesle à Paris. Paradoxale-
ment les chalonnais d’aujourd’hui ne connais-
sent plus le Châtelet que par la place qui porte 
son nom, et ignorent ce qu’il était et même où 
il se trouvait. Nous espérons que ce texte et ces 
dessins auront contribué à lever une partie du 
voile qui cachait le palais royal ou le château 
comtal de la ville de Chalon-sur-Saône.




